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Rédacteur-Propriétaire: l'abbé V.-A. HUARD

L'ABBE PROVANC1IER

(Continué de la page 136'1

C'était le premier traité de botanique que l'on publiait

dans le Bas-Canada. Du reste, notre littérature scientifique

était encore d'une grande maigreur, à cette époque ; si elle a

perdu aujourd'hui de son étisie d'alors, elle n'est guère enco-

re, que je sache, arrivée à l' 1ubonpoint !-Il fallait donc
avoir du courage pour offrir au public,à cette époque, un ima-

nuel scientifique, et se résigner -l'avance à ne pas rentrer de

sitôt dans ses frais. Aujourd'hui encore, les auteurs
canadiens y vont avec une timidité si justifiée ! Tou-
tefois, comme je l'ai dit, la tentative de l'abbé Pro-
vancher fut couronnée de succès. C'est que sou ou-

vrage venait vraiment " remplir une lacune dans
la bibliographie de notre pays, " ainsi que l'auteur le procla-

mait dans sa Préface. Qu'il y en a eu es écrivains qui se sont

proposé ainsi de combler des lacunes ! Sans compter que ni-
me les auteurs (lui ne le disent pas, sont assurés pourtant
d'en combler, eux aussi. Qu'il doit done y en avoir, à présent,
des lacunes de comblées l Mais il en reste toujours, appareim-

ment, puisque la race des auteurs, comme celle des Canadiens-

français, s'accroît toujours dans de merveilleuses proportions

L'auteur du Traité élémentaire de botanîque avait.
24-Décembre 1895.
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d'autant plus sujet, lui, d'être persuadé qu'il remplissait en
effet une arn(ne, que î'on i ét:t r Ïlt a se servir exclusi-

veiment Iouvrages euri i i si 1n vo1 ulait enseigner ou

eétudier la botaln ie. Et l'on devait bien, e cette époque,

étudier un peu la Liotanique, 11u mns <bms crtaines Imaisois

d'éducation, I .ree que, rain-eit. la botanique, c'est la plus

graieubse ,e i.ts de l'histuire naturelle ; c'est aussi la
plus facile à acquérir, celle où il y a le moins de ces grands
mots qui, tirés des profondeurs du grec le plus reculé, formés
d'un assemblage de radicaux, de prépositions, de suffixes, de
préfixes, etc., plus ou moins heureusement soudés entre eux,
donnent à maintes expressions scientifiques la plus rébarbati-
ve figure. Quoi d'étonnant si tout cet équipage fait peur
aux enfants et même à tant de grandes personnes ' Je vou-
lais ajouter tout (le suite (si la terminologie gréco-latino-
gallico-scientifique ne m'avait fait prendre cette voie d'évite-
ment que j'ai rencontrée en route) pour achever 'inon pané-
.gyrique de la botanique, que c'est la science la plus pratique,
puisque nous avons tous les jours tant de rapports avec le
règne végétal. J'avoue bien que ces rapports, pour la plu-
part, sont du genre culinaire ou gastronomique : mais cela
n'infirme pas ina thèse au contraire ! La botanique est donc
la science la plus populaire. Or, étudiez-la dans des ma-
nuels importés d'Europe ! Là tous les exemples de carpelles,
de pétiole, d'inflorescence de racines, etc., sont tirés de plan-
tes (lui pour un bon nombre sont particulières à l'Europe.
Et les auteurs de ces traités ont fort bien fait; ils se sont mis
à la portée le ceux pour qui ils écrivaient et qu'ils auraient
déroutés de belle façon, s'ils en avaient appelé, pour confir-
mer leurs dires, à (les espèces végétales de la Mongolie, de la
Patagonie ou. . . du Canada.

Qune l'on étudie, dans les écoles canadiennes, la physique,
le calcul différenti½l, la poétique, la logique, dans des ouvrages
européens : fort bien 1 Les lois de la pesanteur, (le la d.fféren-
iation, du sonnet, de l'argument ad hominen, sont sensible-

niunt les ni(mes à Venailles et à Sainte-Foye.

182



183L'ABBÉ PROVANCHER

Mais en histoire naturelle, il nous faut des.manuels ca-

nadiens,sinon à cause des principes et des lois des sciences qui

constituent ses diverses hranches,au moins à cause des exemn-

ples qui doivent être américains et canadiens autant que pos-

sible. Vive donc le Traité <le bota nique de Provancher,où l'on

voyait cités : le Martagon-tigrë, le Boaquet )<arfait, la cor-

pulente Ciltroulle, la mi leste Pensé', l'altier Rillet d'Inde,

etc.!

Ce traité de botanique a bien d'autres mérites, encore. Il

a, notamment, celui de la clarté du style, comme tous les ou-

vrages de l'abbé Provanch-r. L'on peut trouver qu'il y a

des différences, à beaucoup d'égards, entre la manière de

Bossuet, de Buffon, de Chateaubriand, et celle de Provancher.

Mais on ne niera pas que notre savant canadien avait une

façon limpide de dire les choses. Voyez, par exemple, com-

ment il définit l'individu, l'espèce et la variété, dans le re-

gne végétal. "Un ndlicida est un être organisé, complet par

lui-même, et distingué des autres. Ainsi dans un champ de

carottes il y a autant d'individus qu'il y a de plant..-Une

espèce renferme les individus gai ont des rapports très rappro-

chés de ressemblance, dans les racines, les tiges, les feuilles

et l'inflorescnce. Ainsi les willets blancs, pourpres, semi-

doubles, etc., sont tous de la mn.'îme espèce. Les différences de

forme, de couleur, etc., (lui les distinguent ne constituent que

des variétés.Au contraire, une rose-cent-feuilles, une rose-thé,

une rose-mousse, etc., sont autant d'espèces différentes." N'est-

ce pas qu'il faudrait le faire exprès pour ne pas comprendre

ce langage ?

Je ne résiste pas à la tentation de reproduire aussi l'ob-

servatioin qu 'ajoutait l'abbé Provancher au passage que j' ai

cité : "On peut par la culture, dit-il, produire de nouvelles va-

riétés, mais on ne parviendra jamais à créer de nouvelles es-

pèces. " Voilà bien, si je ne me trompe, la fameuse question

de l'évolution des espèces absolun1nt et péremptoirement

décidée dans la négative. Eh bien ! il y a près de quarante

ans que cela fut écrit. Les hommes de science ont bien
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fouillé, creusé, scruté, observé, étudié,expérimenté durant cet-
te période nez conîI(rabl. Or, g! alf:t sélienx et pro-
bant peut-on, aujourd lui ecr -, ;apportor a l'appui de l'hy-
pothèse que l'on v'ulrait bien ét br, pourtant, afili de s'eu
faire une arme contre le dogme le la création

Mais en vila bien asez, dIrva-t-o, au sujet le ce petit
ouvrage de l>tauigne. J'avoue que je m'y suis arrêté avec
complaisance. C'est que ce petit volume me rappelle bien
des souvenirs. C'est le premier ouvrage (le science que j'aie
jamais étudié. L s ai-je l'1ei et relues, ces 118 pages ! Et ces
gravures, que de fois je les ai contemplées ' Pendant assez
longtemps. cette pauvre brochure, qui a si piètre apparence
lorsqu'on la compare aux fastueux manuels d'aujourd'hui,
constitua toute ina bibliothèque scientifique. Car il arrive
bien des fois que les jeunes gens se voient arrêtés, dans leurs
aspirations de bibliophile, par la disette qui règne dans leur
porte-monnaie. D'autre part, ceux d'entre eux qui ont de
l'argent à souhait, l'emploient presque toujours à bien autre
chose qu'à acheter des livres.

J'ai (lit précédemment que le Traité élémentaire ota-
nique fut le premier ouvrage publié par l'abbé Provancher.
A prendre les choses au point de vue le plus strictement ab-
solu, cela est vrai. Mais si l'on consent à n'être pas d'une pa-
reille intransigeance, on reconnaîtra que cette priorité appar-
tient en réalité à une plaquette de 38 pages, publiée en 1857.
Aussi, comment deviner (ue le nommé " E milien Dupont,
Ecr., " qui signe la brochure, n'est autre que l'abbé Provan-
cher lui-même ? Il en est ainsi pourtant.

Or,-pourcomeencer l'histoire du plus loin qu'il est pos-
sible-, cri ce temps-là, le pays ne jouissait pas encore du
glorieux régime (le la Confédération, où les minorités sont
parfaitement heureuses à la seule condition de n'être ni ca-
tholiques ni frant;aises. Le Canada n'avait pas non plus
l'avantage (le posséder i'Indépendanc, ercore un go)rieux
régime, où les susdites minorités goûteraient d'un égal bon-
heur à la même susdite condition. C'était sous l' Un ion
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des deux Canadas, doit le souvenir n'a rien de propre à jeter
(ais u,, délirait enthiasme le Canadlien-franç<,ais qui sait

se reilre compte les cho" Ait ruativement Québec et
Toronto possédaient le siè (lu gouvernement, et se trou-

vaient être, chaciu a soi, tour, lt capitale du Canada.
(A sâivre.) V.-A. H

Que dit la science du Serpent de mer?

On nous a communiqué le No du 12 septembre dernier
(le l'excellent journal The Reciew, (organe des catholiques al-
lemands publié à Ciiicago), où se trouve un article intitulé :
'IHE SEA-SERIPENT lYTH, que nous avons lu avec un vif in-

térêt. Cet article nous paraît traiter la question du Serpent
de mer avec tant de correction scientifique, que nous croyons
devoir le traduire, assez librement à vrai dire, et le reprodui-
re ici. Ce sera la conclusion de l'espèce d'en(quête que nous
avons in-tituée à propos du monst:e marin que l'on a vu
tant de fois, sans pouvoir jamais le capturer.

LA FABLE DU SERPENT DE MER

L'existence du serpent (le mer n'est pas autre chose
qu'une question de fait. Aucun argument à priori ne dé-
montre qu'il ne saurait y avoir de reptiles de ce genre. A
l'époqueimésozoïqie, il y eut cri grand nombre (les anmauk
auxquels on pourrait attribuer cette dènominati9n (le Ser-
pent (le nier. Pourtant, bien qu'a maintes reprises on ait si-
gnalé la découverte du Serpent de mer, il n'y a pas, à l'heure
présente, le plus léger indice de l'existence actuelle d'un ani-
mal de cette sorte dans l'océan. On nie peut affirmer, sans
sortir du domaine de la probabilité, qu'il existe maintenant
des reptiles marins de grande taille, ni qu'il eri existe d'au-
tes que la tortue de mer.

L'océan n'a pas été moins conmplètemnent étu lié que les
terres continentales. Les poissons qui habitent les mers, de-
puis la surface jusqu'à une profondeur (le cinq milles, on les
connaît aussi bien que les animaux d'égale grosseur dans
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n'importe lequel des continents autres que l'Europe. Les ani-
maux marins de grande taille,qui se tiennent à la surface de
l'eau, en pleine mer, sont bien connus pour la plupart,et l'ont
mêie été depuis l'origine de la navigation océanique. Il est
probable que, dans notre siècle, l'on n'a pas découvert même
unp demi-douzaine d'animaux marins atteignant une longueur
de quinze pieds. Les anciens connaissaient la plupart des es-
pèces actuellement connues.

Toutes ces histoires de serpent de mer peuvent trouver
place dans quelqu'une des catégories suivantes:

10 Récits inventés de toutes pièces, histoires de quel-
que bon orateur de pont de navire, etc.

2o Inspirations, imaginations trouvées au fond de la
dive bouteille.

3o Narrations appuyées sur un fait ; et ce fait, c'est la
rencontre d'un phoque, d'un débris de navire naufragé, d'un
tronçon allongé de plante marine ou de quelque autre objet
d'histoire naturelle que l'on prend pour un serpent.

4o Plaisanteries ou duperies habilement exécutées, com-
me celle du fameux serpent de mer en caoutchouc que l'on
aperçut, % ers 1855, sur le lac Silver, dans l'Etat de New-
York. (*) L'animal se montrait d'ordinaire durant la soi-
rée, et l'on pouvait le voir de la véranda de l'hôtel.

5o Le grand poisson rameur (oarfish) ou roi des harengs,
Regalecus glesne. C'est un habitant de la haute mer, au corps
allongé, mince, en forme de ruban. Il nage à la surface des

eaux, avec de vives ondulations, et s'avance à grande vitesse.
Il atteint une longueur de vingt pieds et même davantage.
La nageoire qu'il porte sur le dessus de la tête forme comme
une crête élevée, et raippelle la crinière d'un cheval : son as-

pect est certes quelque chose de frappant. On n'en a encore
capturé qu'un seul dans les eaux de l'Anérique, qui était ve-
nu s'échouer aux Bermudes il y a quelques anrées. Ce pois-
son appartient aui genre maquereau. Au sentiment du Dr
Goode, on peut rapporter au Regalecns toutes les rencontres
du serpent (le mer où il est question de tête dtressée et de cri-
'nière de cheval.

On capture quelqiiefois sur nos côtes un poisson du mê-

me type, niais plus petit, et même trop petit pour donner î'idéd

d'un serpent de mer : celui-ci, on le nomme le roi des saunions

(Trachypterus rex salmioworun). Les Indiens Chinock

* Le prétendu Ilydrophis capturé au Sault au Récollet, le 2-> août dernier,
est un exemple absolument typique de ce genre de mystification.-RÉD.
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187QUE DIT LA SCIENCE DU SERPENT DE MER

eroient que la capture de ce poi son eimpêclerait la venue du
saumon. A leur dir, la naissane d jumnieaux aurait la mê-

mue p1 Incuse inflience 1-On a 1 ris, pour d s serpents de

mr en bs âg, encore d'auties poissous naeant avec grande

rapjidi:é, à la foi ne très al one, par exeiple l'anguille, effilée
(tlhr, arl ee'), le p-,ison.coutelas (;utlass fish) etc.

6, On a traité encore le serpent de mer le grand requin

à jabot (frill-shark), Chiamtydoselachus anlgaineus. Un pê-
cheur du Maine l'a décrit avec exactitude, en cette qualité,
avant même que l'on connût qu'il avait été rencontré dans
l'Atlantique. Ce requin est très rare ; il est aussi élancé et
flexible qu'une couleuvre, et il atteint une longueur (le quimze

pieds ou plus. Sa forme générale est celle du requin, ou plutôt
de l'espèce éteinte du requin : car il fuit bien renonterjusqu'à
l'âgre carboiifèie poir en trouver qui lui resseible. Ce re-

quin, avec le jabot de branchies que l'on voit à si, tête, est un

des poissons les plus rares : il n'y en a que quatre spécimens

dans les collections de musée. un le regarde coin ne le plus
ancien des vertébrés vivant à l'époq'îe actuelle ; il y a long-

temlps, en effet, qu les requins de semblable allure sont dispa-
rus de la scène. Il ne faut pas chercher ailleurs, quand on
nous parle d'un serpent de mer qui nage lentement et la tête

sous l'eau.
7o Il y a aussi le grand tueur ou gladiateur (Orcaorca).

Cet animal est un mammifère marin qui tient du marsouin
et du dauphin. Sa force et la vitesse de sa course sont gran-
(les sa férocité en fait la terreur des baleines, des phoques,
des requi ns, des espalIons, et en général des grands poissons.
Il atteint une longueur de vingt à trente pie Is. D'ordinaire
les pêcheurs le voient d'un mauvais eil ; nuis, l'été dernier,il
leur joué un joli tour en leur amenant de la mer voisine,
dans la baie de Monterey, des bancs (le saumons.

Dans ses sauvages assauts contre les baleines,-il p -ut
tuer jusqu'aux plus grands de ces cétacés-,on l'a pris p >ur
un serpent de mer. Sa nageoire dorsale en orme d'épée,qui a
bien six pieds de hauteur, a rendu la méprise encore plus
facile. Tous les serpents de mer qui attaqueest les baleines,
' les étouffant dans leurs gigantesques replis," et " agit iit
les eaux en une écume de sang," sont tout sim emmt de
ces tueurs ou gladiateurs.

8o Dans l'océan Indien il y a de petites couleuvres ve-
nimeuses. On les connaît fort bien, et jamais on ne les a pri-
ses pour des serpents de mer.
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L'énumération qui précède renferme tous les serpents de
mer que j'ai vu signalés jusqu'à présent.

DAVID STARR JORDAN,

Palo Alto, Cal.

C'àst bien là, croyons -nous, le langage de la science, et
elle ne peut en tenir d'autre. Jamais elle n'admettra l'exis-
tence de ces serpents de mer de cinquante, soixante, quatre-
vingts pie'ls ou plus, tant que l'on ne pourra en faire compa-
raître un, en personne, dans son cabinet d'étude. Car, voilà
le malheur On a rencontré tant de fois ces monstres effro-
yables,et jamais l'on n'a pu en tuer un seul,et le faire voir à
un naturaliste.On tue couramment les plus énormes baleines
il ne saurait être plus difficile de faire passer un serpent de
mer de vie à trépas.

Qu il existe encore bon nombre de petits insectes incon-
nus à la science, cela est certain ; les exploiateurs n'ont pas
non plus fait connaissance avec toutes les castes (le microbes.
Mais conment aduettre qu'il y ait encore, dans notre siècle
ou les recherches scientifiques se sont poursuivies avec tant
de zèle et même de passion, comnment admettre qu'il y ait, en
ces océans si fréquentés, des animaux marins de taille gigan-
tesque qui ont echappé aux investigations des savants ?

Que si l'on a peine à faire entrer, dans les catégories sus-
dites,quelque "Serpent (le mer" plus long même que l'Orcuor-
a du No 7,il suffit de renliarquer que oni n'a probablement pas

mesuré au jied de roi les (iimensions attribuées au prétendu

reptile. Les illusions d'optique, surtout en pleine mier, sont

bien fréquentes, et l'on peut s'y tronper, comme sur terre,
avec la plus grande bonne foi.

Après tout cela, il n'est pas impossible qu'il existe de

ces granids serpents de mer ; et la science a deja dû, 1)1us d'une

fois, admettre des faits dont elle révoqnait en doute l'existeni-

ce.. .Tout ce que nous voulons conclure, c'est que la réalité de

ces serpents de imer n'a î as encore été scientifiquement cons -

latée, et...qu'elle ne le sera las de sitôt.
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LES DERNIERES iESCRlPTiONS DE L'ABB
PR0VANCRlER

ORDRE DES HIYMÉNOPTÈRES

Fam. XXI-ANDRENIDE

[Coutinué de la page 174]

Pauriu ge fimbr'ié. Paurgus fmbriatus, Cress.
-- Long. .40 ce. Noire avec pubescence blanchâbre.

Toute la face et le chaperon couverts par la pubescence qui
dérobe en partie les tégumuîents. Antennes très courtes, bru-
nâtres en dessous à l'extrémité. Tête pas plus large que le
thorax. Pubescence plus longue derrière la tête sur le inéta-
thorax et les flaucs. Ailes hyalirns, les nervures et le stigma
noirs. Pattes noires à pubescence blanche, les postérieures
sans autre brosse que les longs poils assez denses couvranît les

jambes et les tarses. Abdomen noir foncé, paraissant comme
velout, avec une ceinuture argentée, très apparente, au sommet
de chaque segment ; 1'extrémité avec poils blancs, la plaque
anale nue, noire.-Los Angeles (Coquillett). (*)

Par son abdomen cet insecte a toute l'appareuce de l'Ha-
lictus cori(tceas, Say.

'I Ite de-Calif>rnuie. ('olletes californica,n. sp.
9-Long. .33 pce. Noire avec pubescence grisâtre sur le

thorax, celle du vertex étant presque entièrement noire ; le
chapieron grossièrement ponctue. Ailes hyalines, très légère-
ment obscurcies, les nervures noires, la secou le récurreute mî..
diocremnent recourbe à sa base vers l'extrémité de l'aile. Pat-
tes noires, les cuisses à pubescence légèrement grisâtre. Abdo-
miei court, convexe, presque nu, l'extrémîîité à poils noirs pea
abonî dants.

e-Avec longue pubescence blanchâtre sur la face,
le vertex presque nu, à poils grisâtres postérieureiiient.-Ls
Aigeles, Cal. (Coquillett). (**)

[] Espèce non mentionnée dans la Faune hynénptéroloique ; le spéci-
men ici dccrit se trouve au Musée du Parlement, Quêbec.

[-*] Type au Musée du Parlement, Québec.

25--Décembre 1895.
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IérVide à celin t ur e-bPaicIlae. Heriad(s ab -
cincttuml, n. Sp).

--Long.,30 pee. Noir, à pubescnee glriâtre, courte,
plus Ìonlgue sur les joues et les iite's Il tllorax,j ponctuations
(leiis ituais 1HUl ti0s ploilhnee haeron) uinqi en avait
ve ille petite lent de ihai que côt, leS man lihtius frangées

de ]oils lou»âtie.. Les <'aille: alaires noies ; ail 's légte-
inent elfuinées. Les ;attus à c>it e pliletetne bianchâtre.
Abdolnen avec l s 5 s ents liartil s d'uni linin de pulUs-
selCe blanche au s' nunet, le G pubieint et arrondi. La bros-
ce ventrale blancle.

cl-A i i>be nee blanchâtre, longue et d nse sur la face,
les côtés d.imésohorax, Pléusson et à post-ensso a pubes-
cenre courte et denw. Abdmnti A côtés pa 1ralèle, convexe,
deu'é:nent pone'Hu, p sne bri an, à 5 ceitures bhnches,
le terinilinal avec nue pîi;nte d cl aque eôtt et une ate ps
longue au Miliet, ett e ir' ère avec une fossette à la ba;e.-
Los Angele Chquillett). (*)

Cérait inie éian p ln ( Ce/i a a ha, n. sp.
-Long. .22 ].'e. Y rt lruâtre, qutelquefoi; teint de

bleuâtre, l ti aLt sur la tete et le thomx, ntW sur l'abuioen.
Têtu aussi large que le thorax, modrmnt punctue te et brillan-
te, le h p'ton isse, iresque d4ourvu dle p >netintions, lor-
tant ne ligne te.u-acé a itilieu. Antenes ruskitres à l'ex-
tiéiit 6. Tlorax 1 Oli, brilait, fitutneent potn, le Ii tathora
avec fines stries sur sa facn dora.le. Eail's alaires brunes.
Ailes légèleintelt obsrei rs, le stigilla noir. Pattes de la couleur
du (orps avec plibsence blancle, les tatrses ronl-aâtrts, les cuis-
ses Imsttii'i'ures sininp 1 es, sans uilÀie en dessous. Abqometi
densément ponctui, plns large et brusquement rétréi ai sot-
met, terminé aer une petite pointe ; le dessous plus fortemîent

ponctué avec une ceinture lisse aux suttr's, l'extémnité de
IPabdomen avec oi!Si lancs.-Los Ang les (Co iett).

Bien distinetc de la TLe/o s , Cess., par sa plus petite
taille et ses cuisses plostérietes simptles.

Eléoble upe Phe. Epeolus Snp 1erb, n. sp.
S-Long. .44 peu. Noir, imais couvert en grande partie

d'une pubescence écailleuse jaini- ple. Lt tête entièrenent
noire, excepté une petite tache pâle en dehors (le chaque an-
tenne. Le bord du protliorax, une tache sur les écailles alai-

] Type au Musée d u Parlement, Québec.
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r'es, une larg ' han le anîlessos sr les flancs, une bande en-
cerclant tout le msotîorax excepté at milieu en avant où el-
le se repliý p mr forme''r 2 p tît-s lignes sur le disque, le bo)rd
pistérieur de lensso , lp t-cuHson, une tache (le Chaque

cote d metatho.ax, j -m -pl' . Ailes légeremenît enfumées.
Pattes noires avue -î artiiallti)1s et mile tache sur les hanl-
ches posterieures, in^1 A lomn jauî ne-pâle, la base <lu pre-
ilter seginent, avec une b aile a) mil att ig.rant le 2e, une
g trande tcell I .,n11mi-i1e au milie i de celui-ci à la base,une

land à la base di 3' et iuine lige lt base de 4 et 5, noir, le
(;e segmleIt noir avec ui ne taehu pâle de ehaque côté.-Los

Angeles (Cqitt (*C)
Voisia du clifornie, Cress.. en différanit toutefois

notablemeiit par sa colrati.

UN MASKINONGE REMARQUABLE

L'extrait suivant, 'ue lettre (23 nov. 189.3) (ue nous
avons recne du Collège <le JTiette, interessera vivement nos

lecteurs. Son signataire, le Rvd Pi're Desrochers, C. S. V., est
un de nos rares naturalistes de la Provilnce.

...Cette semai ne notre conome a acheté sur le mrché de
Joliette un Mask:inon1gé pe-ait 42 lbs, lorg de 4!j pieds et

m surnut 22. pouces le circoinférence. Ce uiwvniÀfiqueý poissou
avait été pris danls les ilis di la SaLit-Pierre. Nous avons
préparé sa. dépouille pour notrt omsén .

Ea l'ouvrant, nons avons trotevé une maTs d'<efs pesant
4' l)s. J'ai eu lit eiiriosité de le3 coumptecr approximative-

met ; m S calculs m'o it donnéîe près (le 260,000 (deux cent
smixaunte mille.)

Mais le plus cxtrair htaire, et que j'use à peine racon-
t', c'est le ce poissoi C Onteait ui autre doit la tte et
lit in)mtie aliltrieure ii catis etaiellt e [parti e ligertes,à l'ex-
ception des os tutefis, ce qui m M'a permiis de le un surer

exauctemnt. Il avait une lonilueur de 24.5 pouces Il rem-

plissaLit l'abdom: n dans toute sa longueur.~Je crois que c'était

une grosse carp)A. Ce qui explique la possibilité du fait, c'est

() Typ ait 11usée du iPemeat, Québec.
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que l'estomac du Maskinongé (Esox estor, Gill.) s'étend dans
toute la longueur de l'abdomen, et qu'il ny a pas, pour ainsi

dire, d'aisopliage. Ou s'il y en a un, il est aussi large que la
bouche et l'estomac. De sorte que la proie saisie peut être
avalée directement sans être broyée par les dents. Mais quelle

puissance de digestion faut-il pour fondre ou dissoudre des
aliments absorbés dans de telles conditions ! !

Ce poisson a été capturé sans difficulté dans un filet.
L'eau froide, peut-être aussi l'énorme travail de digestion à
opérer, l'avaient un peu engourdi.

J.-E. DESRoCHERS, C. S. V.
Collège de Joliette.

DOMMAGES CAUSES PAII LES INSECTES

Le VTick's Illust. MTonty Magine, du mois 'octobre,

citait ce qui suit du Pablic Op;n ion : "On peut se faire quel-

que idée des énormes dommages que subit le genre hunriin

de la part des insectes, par le fait que,en 18S4,dans les Etats-

Unis seulement, on en évalue le montant à -400,000,000. En

1891, la perte aurait été de .30,000,000, et (iminuerait mê-

me d'année en année au rapport de "seientistes " allemands.''

On voit par là que lhs insectes nuisibles ne sont pas une

quantité négligeable en agriculture, arboriculture et horticul -

ture. Mais il y a plus : la diminution des ravages qu'ils oc-

casionnent, aux Etats-Unis, démontre que ce n'est pas en

vain que l'on y a dépensé, chaque année, le fortes sommes

pour étudier et combattre ces enneinis. Car il n'y a pas un

pays, croyons-nous, où l'Etat s'est autant mntérz "sé, qu'aux

Etats-Unis, à cette ýtude et à cette lutte.

-- -- o-

L.A RAGE

Il estmaintenant reconnu que la rage ne uiait jamais

spontanément chez la race canine ; il faut un geimne pour la
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produire. Le chienl ne devient eiragé (le prc qu'il a reçu,

par morsure ou autrement, les orgismieis qui sont les agents

de la terrible miialidie.-Eli un mot, la génératiol Sponltan'le

est ue erreur de plus el plus évidente.

--- o--

PHOTOGRAPHIE

LA PFIOTOGRAPIIIE ARTISTIQUE

(Continué de la page 1621

Au point de vue esthétique, ce ne sont pas les objets re-

proluits, mais bien leur interprétation ou leur traduction qui

frappent. Deux pliotogra phes, ayant des Connaissances éca-

les, peuvent se mettre à l'œeuvre au mêmme endroit ; leur choix

(lu sujet pieut différer considérablement, et, une fois leur tra-

vail complété, on pourra adnirer uniie œivre d'art chez l'un

et non pas chez l'autre. Celuid1h aura résolu d'empl5yer cer-

tains objets, non pour en avoir une copie servile ou les iepro-
duire mathématiquement, mais pour les faire servir à donner

au spectateur la sensation agréable que produit le choix ju-
dicieux de la disposition des objets, et l'arrangement heureux

des lunièires et des ombres.

Tel paysage parait sans vie, uni forme, n'a pas de relief

parce que le soleil léclairait en plein, votre ombre étant pro-

jetée devant vous sur Il sol ; tournez-vous à droite ou à gau-

ehe, et vous verrez gradnellement les ombres s'accuser plus

fortement, les premiers plamns se déta.cler avec vigueur des

loijitains reculés.
Tel visage paraîtra inanimé et plat, pre-que difforine,

étian bclairé directement : faites arriver les ravons lumineux
plus obliqueient, de manière à produire des omLres et des

demi-lumières, et l'expression naturelle reviendra vous au-

rez le sentiment de la vie.
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En faisant des exercices r épté le cette étude d'ombre

et de lumière vous raisonnerez mieux les conditions favora-

bles (le l'opération, et vous verrez des tableau x inimitables

là où vos yeux ne voyaient auparavant que des ehoses banla-

les.
La reouche du portrait est regardée conne une des

opérations les Plus artistiques (le l'art photographique ; elle

peut l'tre en effet, mais il y a un écueil dans lequel bon

nombre sont exposés à tomber, c'est celai d'altérer notable-

ment les traits (le la figure, particulièrement de la bouche, oU

de donner une expression toute autre que celle de la nature,

afin de complaire aux clients exigeants.

(D'après le Bulletin belge et d'Iautres revues).
L'abbé E. POIIER.

N. B.-Connie nous aurons plus de loisirs, à partir du

mois prochain, nîous repreilrois les experiences )ersonelles

qu'il nous a fallu interrompre. Pourvu que chacu n 'les abon-

nés y imette lu sie et, ce qui est encore pilus parfait, amène

des recrues, s'il en a l'occusion, l'athninistration du journal

fera la dlépiense né(cess;ire pour reprodlu ire, pai des gravures,
quelques photographies d'ol ets vus au in îcroscope.

L'abbé E. P.

-o----
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-Le lire < cercles ogricoles -Manuel <l'agriciltre,
par Ed.. A. Enrnard, Montréal, 180.-Tous les journaux de
la Province onit déja fit l'éloge de ce livre ; et, d'après le ria-
pidue examen que nous venons nous-nmêIme (l'en faire, nous
trouvons qu'on en n'a pas trop (lit, si ime on ci a dit assez.

Il y a là 300 pages bien remplies le tous les sujets qui peu-

vent étie utiles au cultivateur ; non seulement les principes
de la science agiicole y sont exposés, mais on y trouve aussi
le- plus sages conseils d'économie domestique. M. Barnard,
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oui est le bienfaiteur disie di l'gri-ulture canadienne, en

a fait comme le résumé les études et des expériences qu'il a

poursuivieti depuis quara nte années. Une typographie soi-

gnée, de noîmbreuses et belles gravures ajoutent encore du

prix à ce beau volume, qui a été pu1 blié par le gouvernement

de la Province.-Nous prions l'honorable commissaire de

l'Agriculture d'agrer mis r-nm 'rCiemenmts pour l'envoi d'un

exemp i lai re.

L'éditeur du " Sténograph emaadien" nous envoie un

exemplaire (lu dTlerut <1e la Sféographiie Daployé, à l'usa-

ge les écoles de la Provuince (le Québec, et nous l'en remer-

cions. Ce tableau, parfaîtement imprimé sur beau papier, est

destiné à être fixé au mur tde la classe,et permettra aux élèves

d'avoir constammnent sous les yeux l'alphabet sténographique

et les principes essentiels de l'écriture abrégée. C'est, il

nous sembl , le moyen le plus pratitque de vulgariser la con-

naissance le la stéinograplie, arU que tous voudraient possé-

der en en voyant les avantages, et que beaucoup regrettent

de n'avoir pas appris peldant leur séjour à l'école. Nous fé.

licitonls sincòremment notre confrère du Sténographe canadien

d'avoir publié cet excellint tableau, qui a été reva par l'abbé

Duployé lui-mêm , et qui a reçu l'approbation du Conseil de

1lnstractlion pullque. Il serait bien a, désirer que tous les

pet]ts Canadiens fussent initiés aux faciles secrets de l'art

abréviatif.

-La 1&vne eaua<enne, dont nous publions ailleurs

l'annonce, ré luit à S2.00 le prix d'a bonnement. Nous espé-

rons que cette rédluetiot lui vau<lra le concours de beaucoup

d'abonnés nouveaux Cette excellente publication, si catholi-

que et si canadienne, alimentée par nos meilleurs écrivains-

Dom Benoit, LeMamy, Ro!ithier, Dionne, l'abbé lBourassa, l'ab-

bé Degaugné, Leclaire, Royal, etc.-, mérite assurément les

succès qu'elle remporte et dont nous nous réjouissons.

-Nous remarquons, dans l'excellent Jou rnal d'Agricul-
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ture illust,é, un foi utile ti-avail de M. J.-C. Chapais, sur les
"Plantes qui ont de l'influence sur la -vache et le lait."

-Nos riîvières et ýnos lacs : Chasse et p ihe dans la Pro-
('.ince (le Québec. C'est uue jolie plaquette de 80 pages, que
nous avons reçue du )épartement des terres de. la Couronne.
On y voit, par un simple coup d'eil, quelles sont les ressour-
ces de notre Province, en fait le poissons et d'animaux ou
gibiers de chasse. ]D'utiles et intéressants détails sur les clubs
de pêche. les lois concernant l'affermage des rivières et des
lacs, des statistiques, etc., remplissent ce coquet petit volume.
Mais le sportsman qui le lirait durant les époques de "prohi-
bition" serait bien imprudent. . . .Ce serait s'exposer à la ter-
rible tentation de désobéir aux lois qui protègent les hôtes
des bois et des eaux.

"LA REVUE NATIONALE"
SOMMAIRE DU NUMÉRO DE DÉCEMBRE 1895

-La Finance, théorie du dépôt, par M. Edmond-J. Bar-
beau.-Les Sociétés le Bienfaisance, (1ère partie), par M. L.-
G. Robillard.-Le port de Montréal, par M. J. Gernano.-La
Reine bicyclette, fantaisie, par M. Camille Derouet.-Une
tragédie sous les tropiques, (souvenir de Panama), par M.
Léon Famelart.-Course de taureaux, par M. Ch. des Ecorres.
-Violetta, nouvelle, par M. Alexandre Girard.-Le Vieux
Château ou le Château (le Ramesay,(lère partie),par M. A -N.
Montpetit.-Les femmes dans la politique, par M. Gabriel
Marchand.-Souvenirs d'Afrique, combat de Chellala, par un
ancien légionnaire.-Au Monument National, par M. L.-I.
Boivin, président du Conseil des Arts et Manufactures de la
Province de Québec.-Chroniiquîe (le l'étranger, par M. J.-D.
Chartrand.-Duo, pour violon seul, sans accompagnement,par
M. Oscar Martel.-Modes et Monde, par Françoise.-Illustra-
tions : Portraits et dessins dans le texte et hors texte.

O
ip-'Les frais d'impression du titre et de l'inlex, du vo-

lume nous empêchent de donner, ce mois-ci, la continuation
du Traité de Zoologie.

POUR LA PATRIE, roman du XXe siècle, par J.-P. Tardi-
vel, Directeur (le la Vérité.-I volume in-12 de 450 pg. Prix,
75 ets ; 80cts franco par la poste, chez Cadieux & Derome
Editeurs, rue Notre-Dame, Montréal.
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Ly ;id ..... ..............
Ilaclig ossin .,...... .......
Macrophya lis, Prov......
Mjor o i adlus [aips, Pr ov...
Mntil:i',.....................
Nemaw; tutaopsi, Prv...

Notodonti i ....... ..... ...

96 Nymphalido.................. 76
190 Nymplialina'...............
187 Nyssonid: ................... 140

92 Otneria dispar, L..... ...... 36
28 Odontomuachîido.............. .96

18U Odoumanhus sericeus, Prov.. 97
8 Odynerus bi-maculatus, Prov.. 157

141 " irobustus, 1'rov....... .
93 t1icoluir, Prov........ 153
1 " trunc<tus, 3Prov....... t
63 Orcaorca... ................ 187

((to' cris al pi'stis praCtcol..... 86
61 Panurgus imnl riatus, Pi ov.....189
G0 Papiion;doe.................. 77

190 Papilionin , .................. c
ls2 1Pezo marhus niger, 1rov ....... . 9G
157 PhiHlina rosuola.............. 13
140 Pi'riom ..... ............. .. 77
189 Pominlidhe......... ......... 111

13 Ponipilus compactus, Prov ....
1% 1'yrausta torvalis.............. 28
190 Esgleus glsn......... .... 186

77 laimanra g.utinoa, Girt en. 63
113 Saperda putitcol is, Say.... 144
141 Saturnidab................. 4

6 Saluiniiiae.... ... ,....... .
1(2 Satyr ein'...... .............. 76

: eirus 4- 1 iUts, S'y.......... 63
1L. Silphea lapupoicaI, Ierbst. 102

ha pt u aveoata,Prov. 110
93 Spiegiiae.................... 111

.4phinugidla....... ............... i
1:10 Sphinginae..............,...

. Silosoiia lubrii gpeda......... 36
9:3 S tumida ................... . 3
77 'I inia 4-vittata, Less........... 63
U2 T n thredimsidae............. 79, 95

l5 'I 'alhypte-rus rex salimono(rm.. 186
8' Uredo îiivalis, Bauer. ........ 13

lit Vanessa Progne, ('ram......... 16
7U Zipihius notæ-zeland:m......... 52
94 j

LRRATA

Page 55,
" 64,
"106,

i gue 27, lsez soiert pas tè facuiet a aarçus.
24, lisez dessoas au lieu de dessus.

c 27 " pécède
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